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Résumé 
 
A partir des concepts de langue de bois et de novlangue, dont l’actualité est attestée par leur 

utilisation remarquable dans les médias, nous proposons de mener une réflexion sur la notion 

de  « langue  donnée »  en  examinant  le  rôle  des  discours  sur  la  langue  dans  les  médias 

contemporains, à travers une revue d’articles récents tirés la presse en ligne. Si novlangue et 

langue de bois peuvent être considérées comme des notions incontournables du monde 

contemporain (Nowicki et Oustinoff, 2015), leur pertinence ne fait pas l’unanimité parmi les 

linguistes (Sériot, Zaremba). Ces hésitations offrent un terrain particulièrement propice à 

l’examen d’idéologies linguistiques couramment répandues autour des relations entre mots et 

choses, entre langue et réalité. 

Cet examen conduit en second lieu à interroger la notion de langue donnée. Si les notions de 

langue de bois et de novlangue peuvent être interprétées comme un refus de la langue de 

l’autre (Krieg-Planque), voire comme un refus de la langue donnée au profit d’une vision 

idéaliste de la langue (Sériot) nous devons nous interroger sur le concept de langue donnée. Qui 

donne la langue ? Comment la langue est-elle instituée ? Pour explorer ces questions, nous 

nous intéresserons à deux exemples de mots-valises présents dans les médias et absents des 

éditions dictionnaires courants: le vocable simplexité et le vocable humanitude. Nous 

montrerons en quoi l’étude des occurrences de ces deux termes lors d’une requête Google éclaire 

la notion de langue instituée et ses interprétations. 

Enfin, il est à noter que si le cadre épistémologique des Sciences du langage proscrit toute 

attitude normative, la presse en ligne offre des exemples non négligeables de prise de position 

en  faveur  d’une  certaine  idée  du  « bien-parler ».  Ainsi  les  contradictions  se  croisent : 

contradiction entre critique du langage et sciences du langage autour de la notion de norme et 

entre idéologies linguistiques véhiculées par les médias et position scientifique. 

L’examen des  relations  croisées  entre idéologie linguistique et  langue  des  médias,  entre 

langue de bois et langue donnée nous conduisent à regarder le phénomène d’idéologie 

linguistique comme intrinsèque à la conscience linguistique. Selon nous, et pour conclure, ces 

relations attestent du lien fondamental entre langage et société. Elles affirment également, à l’ère 

de la « post-vérité » (Revault, 2018) marquée par les fake news, le besoin de repère dans les 

modalités de signification. 
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